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Le colonel van der Smissen et des membres de la Légion belge au Mexique 


LICENCIEMENT DU CORPS BELGE 


Le G décembre 1866 l’empereur Maximilien 

* | licenciait le corps des volontaires austro belges 
i Let lançait la proclamation suivante : 
Ù « OMciers, sous-officiers et soldats du corps 
! Faustro-belge, | 

7» Le souvenir des services que vous avez 
‘rendus à mon gouvernement avec une fidélité à 

toute épreuve sera toujours gravé dans ma 

mémoire. 

» Les hauts faits d'armes que vous avez ac- 
complis enrichiront les annales militaires des 
pays auxquels vous appartenez,, et c'est avec 
une satisfaction sincère que je me plais à consta- 
ter ici votre dignité militaire et votre probité, 
qui vous ont fait mériter l'estime de tous les 
Mexicains. 


»En vous remerciant avec effusion pour vos 
brillants et loyaux services, je vous annonce 
que mon gouvernement a résolu de procéder à 
la dissolution du ‘cofps des volontaires austro- 
belges en sa qualité de corps séparé de l'ar 
mée nationale. 

,» Eo conséquence,et d'accord avec mes minis- 
Lres, tous les officiers, sous-officiers et soldats 
sont libres de 8° rapatrier ou de prendre du ser- 
vice dans l'armée nationale, » 


L’Indépendance Belge, 10 juillet 1892 


En 1867, peu de temps après les événements, la ville d'Oudenaarde inaugurait 
un monument à la gloire des héros belges du combat de Tacambaro, dans la 
province de Michoacan au Mexique. 

Ces quelques paroles sont extraites du discours que prononça à cette occasion 
le lieutenant-général Pletinckx : « C’est une noble page ajoutée à nos fastes 
militaires, page dont la Belgique peut se glorifier ; car deux cent cinquante 
de ses enfants ont résisté pendant plusieurs heures à des milliers 


d’ennemis. » 


Au combat de Tacambaro, le 11 avril 1865, 230 Belges firent face à plus de 


2.000 Mexicains. 


Série 16 N. G. 


Éditeur Albert Sugg à Gand 


Voici le récit de cet épisode héroïque de l’histoire militaire belge ‘ totalement 
ignoré de la population du royaume hors les communes d’Oudenaarde * et de 
Léopoldsburg qui en ont gardé une mémoire monumentale depuis 1867. 


1 Notre propos n’est pas de retracer l’histoire du corps des volontaires belges au Mexique, largement traité dans de 
nombreux ouvrages. 


2 C’est dans cette ville que s’est constituée et entraînée la légion belge du Mexique. Le Soir, 31 mars 1867. 
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Le 3 mars 1865 *, le régiment Impératrice - Charlotte, qui attendait 
impatiemment à Mexico , depuis quelque temps déjà, le moment d'entrer en 
campagne , reçut l'avis, par son commandant le lieutenant-colonel Van der 
Smissen , qu'il était désigné pour concourir, avec quelques troupes françaises 
et mexicaines placées sous le commandement supérieur du colonel de Potier 
4, à la pacification de la province ou État de Michoacan 5. Le colonel français 
qui commandait cette opération, avait réparti ses forces en trois colonnes 
dont la 3° était celle du major belge Tydgadt. Le départ devait avoir lieu le 
lundi 6 mars sauf les 5e et 6° compagnies de grenadiers qui devaient rester à 
Mexico avec le dépôt du corps ‘. Les dix compagnies partantes avaient pour 
mission de se rendre d'abord à Morélia , capitale du Michoacan , en fouillant 
les montagnes que traverse la route de Toluca à cette capitale. 

Le régiment, se mit en marche sur une route pénible par une chaleur 
suffocante et arriva à destination au début du mois d'avril. 

Parti le 3 avril de Morélia, à la tête de 251 soldats belges, quelques cavaliers 
mexicains et un obusier, le major Tydgadt s'était dirigé, d’après la ordres qu’il 
avait reçus, sur Acuitzio, en faisant étape le premier jour à Undameo. Le 4 ou 
le 5, il rencontrait un détachement de Juaristes ? marchant, comme lui, vers 
Tacambaro, et se mettait à sa poursuite après un combat dans lequel sa petite 


colonne avait montré beaucoup de vigueur et d’entrain. 


3 La trame du récit est empruntée au livre Campagne du Régiment Impératrice Charlotte dans le Michoacan, cimbat 
de Tacambaro, (extrait du journal de l’armée belge), Bruxelles, 1865. 

4 Un officier français. 

Grand comme trois fois le territoire belge. 

6 D’après le lieutenant Timmerhans, captitaine au bataillon Roi des Belges qui fut au Mexique, dans Voyages et 
opérations du Corps belge au Mexique, Liège, 1866, la colonne Tydgadt était composée de de quatre compagnies 
du bataillon Roi des Belges (251 hommes et 16 officiers) et d’un demi escadron du régiment impératrice Charlotte 
(50 hommes et 1 officier), accompagnés d’un obusier de montagne servi par 12 artilleurs mexicains. 

D’après l’ex capitaine de la Légion belge au Mexique, A. Schrynmakers, dans Histoire de l’établissement et de la 
chute de l’empire de Maximilien, 2° édition, Bruxelles, 1885, « le régiment belge concentré à Mexico et dirigé sur 
Morélia à partir du 6 mars. Deux compagnies restèrent affectées à la garde de Tacubaya.. » 

D’après le capitaine Loiseau, ancien officier belge au Mexique, dans Le Mexique et la Légion belge 1864 — 1867, 
Bruxelles, 1870, « La colonne Tydgadt comptait 251 hommes des 1°, 2°, 3° et 4° grenadiers, 48 cavaliers 
mexicains et un obusier servi par des artilleurs indigènes. » 

7 Partisans de Benito Juarez le chef de la dissidence. 
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D’Acuitzio à Tacambaro, le pays est très montueux et la marche se ralentit 
dans ces parages difficiles. La troupe belge arriva à destination le 7, 
poursuivant toujours la troupe ennemie. 

Confiant dans l’ardeur de ses soldats, le major Tydgadt traversa la localité 
sans s’y arrêter et parvint à atteindre les Juaristes à une lieue au-delà de la 
ville, dans une hacienda où ils tentaient en vain de se défendre mais les 


soldats belges les en délogèrent et s’y établirent pour la nuït. 
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Le commandant de la troupe belge qui savait que d'importantes formations 
rebelles concentraient leurs forces autour de lui, résolut de se retrancher 
dans cette hacienda et d’y attendre les ordres du colonel de Potier qu’il avait 
informé de la situation en lui indiquant que, dans cette hacienda il pouvait 
défier tous les efforts de l’ennemi et leur tenir tête, quelques nombreux qu’ils 


fussent dans l'attente des renforts amis. 
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Dans le Mexique actuel 
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Le lendemain, après le repas, il reçut l’ordre de s'établir à Tacambaro et de s’y 
maintenir mais son supérieur n’avait, semble-t-il pas eu communication de la 
position belge dans l’hacienda. C’est avec regret que le major Tydgadt quitta 


ce qu'il estimait être une bonne position pour exécuter les ordres reçus. 


« Tacambaro est une position essentiellement mauvaise au point de 
vue militaire . Quoique bâtie sur une élévation d'où le regard plane sur 
une série d'imposantes montagnes, qui s'étend jusqu'au Pacifique, elle 
est dominée au nord -est par un mamelon, dit Cerro , qui constitue une 
position très importante pour l'assiégeant. Au sud et à l'ouest, se 
trouve une assez grande étendue de champs cultivés et de prairies 
aboutissant à des montagnes, qui, formant vallée dans leur ensemble , 
donnent passage à la route de Chupio , Turicato, Puruaran , etc. La 
principale de ces montagnes , située sur la droite en venant de Chupio , 
s'appelle la Loma ; elle est célèbre par les nombreux combats qui s'y 
sont livrés . La route dont il vient d'être question, commence par suivre 
une pente assez douce en sortant de la ville , puis la descente devient 
très-rapide et parsemée d'obstacles , dès qu'on arrive au roc de la 


haute montagne qui sépare Tacambaro de Chupio. » * 


Cette ville est entourée de monticules couverts d'une végétation touffue , ce 
qui permettait d'en approcher aisément sans être aperçu. L'église est précédée 
d’une place spacieuse garnie d’arbres et à travers laquelle serpente un petit 
ruisseau. À gauche de l’église et adossés à un mamelon, se trouvaient les 
quartiers d'habitation qui en dépendaient ; les autres côtés de la place étaient 
bordés de maisons surmontées de terrasses , comme presque toutes les 


constructions du pays. 


8 Timmerhans, op.cit. 
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Lorsqu'il entra dans Tacambaro, le 8, 200 cavaliers juaristes et une partie de 
l'état-major qui venaient de s’y installer prirent la fuite en oubliant sur place 
la femme et les enfants d’un de leurs généraux et une correspondance d’état- 
major du plus grand intérêt, laquelle fut transmise au colonel de Potier. 


Un officier qui était sur place écrit : 


« De nombreux indices, tels que l'arrogance des habitants, l'animation 
particulière des rues, les cafés regorgeant d'étrangers suspects, etc., 
ainsi que l'avertissement qu'il avait reçu du colonel de Potier auraient 
dû faire pressentir au major Tydgadt l'attaque prochaine de l'ennemi 
et le mettre en garde contre les surprises. Mais le chef du détachement 


ne tint aucun compte des rapports qui lui parvinrent dès la veille. Il 
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affecta dans la soirée du 10 avril une confiance que les circonstances 
ne justifiaient pas. Nous devons toutefois ajouter, à la décharge du 
major Tydgadt, qu'il puisait sa confiance dans la conviction où il était 
que les Français suivaient de près les troupes de Régules , et qu'il lui 
suffirait d'arrêter celles - ci dans leur fuite , le temps nécessaire pour 
permettre au colonel de Pottier de les atteindre. Cette conviction n'était 


pas sans quelque apparence de fondement. » ° 


Le commandant de la troupe belge désigna l’église comme réduit de la 
position, logea la troupe dans le cloître et fit construire, en avant de celui-ci 
un fort épaulement avec une embrasure pour son obusier. Des petits postes 
avancés furent placés aux principaux débouchés et les cavaliers mexicains 
amis furent chargés d'éclairer les alentours de la ville. 

En homme courtois, le major accompagné du capitaine Chazal " et du 
médecin Lejeune, rendit visite à la femme du général pour la rassurer et la 
laissa libre sur la promesse de s’abstenir de toute démarche pouvant nuire à la 
sécurité de sa troupe. 

La nuit du 10 au 11 avril fut calme. Au petit matin, le capitaine Chazal 
inspecta ses avant postes sans rien remarquer d’inquiétant. Il se dirigeait vers 
le cloître lorsqu'il entendit des coups de feu et vit les soldats de ses avant- 
postes déboucher précipitamment sur la place suivis de près par une masse de 
dissidents. 

Secondé par une dizaine de soldats, le capitaine fit résolument face aux 
assaillants afin de donner aux troupes belges le temps de prendre et les armes 
et de se mettre en position de défense. 

Entouré d’ennemis, blessé, son sabre brisé, le capitaine Chazal fut sommé de 
se rendre mais, pour toute réponse, il se saisit de son revolver et fit feu sur les 


assaillants les plus proches, puis, son feu épuisé, il se jeta sur un soldat 


9 De Schrynmaekers, op.cit. 
10 Fils du général Chazal, ministre de la guerre de Belgique. 
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ennemi, se saisit de son fusil, le transperça de la baïonnette et réussit à 
rejoindre l’église. 

Attaqués par des forces dix fois supérieures aux leurs, les Belges conservèrent 
leur sang-froid et prirent les mesures nécessaires pour assurer la défense de 
leur position. Des charges vigoureuses menées par le capitaine Delannoy 
repoussent même les assaillants. 

Le général mexicain Regules, dont la femme est retenue chez les Belges, se 
rendit compte qu'il lui faudrait utiliser les grands moyens pour venir à bout 
de la résistance de nos soldats. A cet effet, il fit placer deux pièces d'artillerie 
dans les angles de la place et fit converger leurs feux vers le réduit (l’église). 
Une troisième pièce fut ensuite mise en batterie sur un mamelon qui domine 
la ville et exécuta un feu plongeant sur l’église et ses abords. Des terrasses des 


maisons, une fusillade nourrie assaillit nos compatriotes. 


La compagnie du capitaine Delannoy qui s'était avancée vers l'ennemi recula 
sans cesser de lui faire face mais son chef tomba frappé d’une balle au front. 


Voyant cela, le capitaine Gauchin entraîna sa 5° compagnie à l’aide du 
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détachement Delannoy mais à peine avait-il fait quelques pas qu’une balle 
latteignit au front et l’étendit à terre, causant l’hésitation de ses hommes 
mais. , Comme revenu d’un étourdissement, le capitaine se releva et bondit 
sur l'ennemi, suivi par ses soldats sous une grêle de balles ennemies. Les 
premiers rangs des Juaristes plièrent devant cette charge mais la place et les 
rues adjacentes étaient remplie d’une telle masse de combattants qu'il leur 
fut impossible de reculer plus loin et ils furent obligés de faire face à la charge 
belge qui fut forcée de retraiter. Malgré ses blessures, le capitaine Chazal 
chargea encore l’ennemi pour assurer la retraite de la 5° compagnie. C’est à ce 
moment que le capitaine reçut sa troisième blessure : une balle lui fracassa la 
mâchoire inférieure et lui traversa le cou. Pendant qu'il se faisait panser, il 
encourageait encore ses hommes, mais, à bout de force, et tomba et fut évacué 
dans l’église. 


A chaque fois que les Belges se trouvaient trop pressés par les assaillants, ils 


organisaient une sortie mais ils avaient perdu beaucoup d'officiers. 


On se battait depuis deux heures et les munitions commençaient à manquer 
lorsque le major Tydgadt reçut un éclat d’obus à l’épaule. 

Les assaillants firent sommations sur sommations pour exiger leur reddition 
mais nos soldats y répondaient par un redoublement d’audace et d'énergie. 
Ne pouvant vaincre cette résistance acharnée, l’ennemi mit le feu aux arbres 
de la place qui le communiquèrent à la toiture de l’église qui était faite de 
sapin et qui s’écroula à l’intérieur de l'édifice occasionnant un immense 
brasier. 

Le major qui n’envisageait pas la reddition se réfugia, avec ses hommes, dans 
un bâtiment attenant à l’église, couvert en partie par l’épaulement construit 
les jours précédents. 

Malgré son affaiblissement et l’état de ses hommes, le major tenta une 
offensive pour faire taire les canons qui se trouvaient aux angles de la place. 
La charge fut menée avec une audace et une vigueur telles qu’elles rejetèrent 
l'ennemi hors de la place mais le feu partant des terrasses des maisons causa 
de fortes pertes au Belges et le major reçut une seconde blessure. Ces 
circonstances les obligèrent à retourner dans leur réduit que commençait à 
gagner l’incendie alors qu’ils manquaïient cruellement de munitions . 

Quant à l’obusier, il n’avait plus un seul obus à tirer. 

L’ennemi s’apercevant du ralentissement du feu et de l’état critique des 
défenseurs, se lança en masse sur les fantassins belges qui avaient effectué 
l'ultime tentative de dégagement. Le capitaine Chazal, déjà blessé grièvement, 
s’arrachant des mains de ceux qui le soignaient, attrapa un fusil, se lança sur 
les assaillants qui l’étendirent pour toujours. 

Alors, après près de cinq heures de combats, et après avoir constaté 
l'épuisement de tous les moyens de défense, il fut décider de cesser le combat 
et de se rendre maïs beaucoup de soldats brisèrent leur arme plutôt que de la 


remettre à l'ennemi. Certains qui étaient sur les toits de la dépendance de 
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Portrait anonyme du major Tydgadt, musée royal de l’armée, Bruxelles 


l’église ne prétendaient pas obéir à l’ordre de reddition mais ils disparurent 
dans le brasier qui s’ouvrait sous leurs pieds. 
La générosité chevaleresque du général mexicain Regules eut fort à faire pour 
calmer ses troupes qui voulaient un massacre général des prisonniers. Les 
Belges qui étaient grièvement blessés furent transportés dans des maisons et 
laissés aux soins des médecins locaux et de six soldats belges valides qui firent 
fonction d’infirmiers. 
Ceux qui pouvaient marcher formèrent une colonne qui les mena au lieu 
d’internement. 
« A une dizaine, nous grimpons dans le clocher et de là, nous dirigeons 
un tir meurtrier. Nous ne manquions pas un coup, chaque balle 
portait. Hélas ! De la fumée nous enveloppe, le feu nous entoure et 
nous oblige à fuir ! À peine sommes-nous descendus que le clocher 


s'effondre. De là, l'incendie se communique au cloître. La situation 
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devient critique. Le combat qui dure depuis quatre heures nous a 
exténués : il n'y a plus de cartouches, plus d’obus, plus de 
commandement ; chaque homme se bat à sa manière et en brave. 
Malgré nos efforts, l'ennemi gagne du terrain de tous côtés. Pourtant, 
personne ne songe à se rendre,quand le major, conseillé par le médecin 
Lejeune, fait arborer une chemise au bout d'une carabine. 

Bien que les troupes belges voient le feu pour la première fois, les 
hommes se sont vaillamment battus. Nos pertes sont cruelles 7 officiers 
tués, 8 blessés, 30 soldats tués, près de 100 blessés. Par contre, autour 
de nous gisent un grand nombre de cadavres ennemis. 

Les républicains cessent le feu et un cavalier s'approche au galop, sans 
doute pour nous indiquer les conditions de la reddition. À ce moment, 
des coups de feu tirés par des jeunes soldats, ignorants des lois de la 
guerre, aggravent la situation. Heureusement, le parlementaire n'est 
pas atteint. Furieux, il tourne bride et court avertir les siens de a façon 
dont les Belges se conduisent. Aussitôt, l'ennemi envahit la place. Dans 
l'église, l'incendie fait rage. Nos blessés qui se voient menacés d’une 
mort horrible poussent des cris affreux. (...) Tout à coup, un homme à 
cheval entièrement enveloppé d’un zarape (châle) d’un rouge éclatant, 
apparaît, au milieu de la fumée brûlante. Il est calme, il a un air 
imposant, une figure mâle et énergique. C’est le général Regules. Il 
abaïsse son épée et, enlevant son sombrero nous crie en mexicain : 
« Nous sonnes tous des amis. Vive la liberté ! » Nous nous avançons 
vers lui en abaissant nos armes en signe de paix. Un capitaine 
mexicain monarchiste demande les conditions de la reddition. 
« Capitulation honorable » réplique le général. C’est acceptable et 
nous nous constituons prisonniers de guerre. Nous sortons de la 


sacristie et aussitôt derrière nous, l’église, le cloître, la sacristie 
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s’effondrement avec un craquement effroyable, dans un tourbillon de 


11 


fumée et d'étincelles. » 


« J'étais à Tacambaro capitaine commandant la 6me voltigeurs ; par 
suite de circonstances fatales , trop longues à expliquer, ayant été 
séparé avec deux de mes officiers et cinq soldats du restant de la 
troupe , je fus blessé à deux reprises en faisant d'inutiles efforts pour 
percer la masse des dissidents et rejoindre ma compagnie. L'ennemi 
cerna notre petite troupe qui dut se réfugier dans une maison. Mes 
deux officiers et trois soldats y furent aussitôt massacrés , un 
quatrième soldat blessé grièvement. Je pus avoir accès avec l'un de 
mes hommes dans une chambre . La je dus soutenir un siège en règle. 
Pendant plusieurs heures je parvins à m'y maintenir, grâce à la 
couardise de mes ennemis, tenus à distance par un excellent revolver. 
que je possédais et qui me rendit de signalés services. L'ennemi finit 
par mettre le feu à la maison que je dus quitter, vers 3 heures de 
relevée . Je me traînais dans les rues, couvert de sang, lorsque je fus 


entouré et fait prisonnier par les dissidents. » 


Mais le sort des blessés demeurés à Tacambaro demeura incertain : à trois 
reprises, des Juaristes exaltés se présentèrent à la maison où l’on avait 
recueilli le major Tydgadt, le capitaine de Schrynmaekers et le lieutenant 
Carlot pour les achever au nom des pertes qu’ils avaient subies, mais les 
médecins et les habitants de la maison s’y opposèrent.Mais les blessés belges 
allaient bientôt être libérés par les leurs. Prévenus du désastre par les 
cavaliers mexicains qui avaient accompagné la colonne Tydgadt, le 11 à 11 
heures du soir, quatre compagnies de grenadiers du régiment Impératrice 
Charlotte, partirent de Morélia le 12 vers deux heures du matin, 


accompagnées de cavaliers mexicains et une pièce d'artillerie dans le but de 


11 La prise de Tacambaro. Récit du volontaire C. Le Soir, 12 avril 1922. 
12 De Schrynmaekers, op.cit. 
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dégager la troupe du major Tydgadt ou de reprendre la ville à l’ennemi. Mais 
le chemin était long et difficile et, arrivés en vue de la ville, ils reçurent l’ordre 


de rétrograder. Le lieutenant-colonel van der Smissen qui commandait la 


Canelle th 


colonne de secours obtempéra la mort dans l’âme. Enfin, le 16, la colonne 
belge fit son entrée dans Tacambaro accompagnée de troupes d'infanterie et 
de cavalerie françaises. Ce fut alors seulement que l’on connut les détails de la 
conduite héroïque des troupes belges, le 11. 

Malgré les soins empressés des médecins belges, le major Tydgadt décéda 
dans la soirée. La bravoure de nos soldats fut célébrée en France, en Belgique 
et au Mexique. Dans ce pays, précisément, la vaillance déployée par nos 
jeunes soldats a donné lieu à des manifestations fort touchantes : à Patzcuaro, 
au passage de troupes belges, la population criait : « Vive nos défenseurs, 
vivent les héros de Tacambaro ! » tandis que des dames organisaient des 
prières publiques pour hâter la libération des prisonniers belges. 

S.M. l'Empereur du Mexique accorda l'Ordre de la Guadaloupe aux capitaines 


Gauchin, de Schrynmaekers et Timmerhans, aux lieutenants Carlot et baron 
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vanderstraeten Waillet, au sergent Lange ; le major Tydgadt et le colonel van 
der Smissen l’avaient déjà reçue précédemment. Le Souverain attribua encore 


la médaille militaire à divers sous-officiers caporaux et soldats. 


Fe F4 # Ps l o Hôpital. 
2 | 
1 ES 10 Nouvelle Chapelle 
d Deneur du Myjor Tydgad nu Place où fut tué Le Gp E. Ddanney 
&é A. de MH" Réqules | 


1 


k ni DL : 15 HA le Docteur Lejeune 
F | 4 Of de da à Rd 1|,9 “ L Grp! Aacal | 
où fut intérnée M'ARégules après | 14 u Le S Liout Vinden Bus 
son arrestation p | 
15 M ou fut blessé le Gp! Cauchuin. 


6 Demeure du Cp° E Dedannoy. 6 4 id L Lirué: Grise 
| £ - . 


Fr. D d. À de Schrymaches 
; : mr 17 Manson ou furent transportés les 
a de MM. Palmaërt et Petit | 
| dessés Badges 


6 Fontuine | 


Ordre du jour du lieutenant-colonel van der Smissen, 


commandant le corps expéditionnaire belge au Mexique 


Quatre compagnies du corps viennent de combattre héroïquement pour 
conserver le poste qui leur avait été confié. Entourées par l'ennemi plus de 


dix fois supérieur en nombre, enveloppées par l'incendie, elles ont 


21 


néanmoins lutté près de quatre heures et refoulé sept fois l'ennemi à la 
baïonnette , mais le nombre a fini par triompher , et la mort de tant de 
braves officiers, sous — officiers et soldats ne nous laisse que le souvenir d'un 
fait d'armes glorieux que nous aurons tous à la pensée la première fois que 
nous aborderons l'ennemi. 

Le 11, à cinq heures du matin, le major Tydgadt ayant sous ses ordres 4 
compagnies du bataillon Roi des Belges, fort de 251 hommes, 1 obusier de 
montagne mexicain, et 38 chevaux de la cavalerie mexicaine , a été attaqué 
à l'improviste par les forces réunies de Regules , Orteaga et Pueblita au 
nombre de 3,500 hommes avec 3 pièces d'artillerie. Après avoir défendu le 
village tant que cela était possible, le major Tydgadt s'est retiré dans 
l'église , où il a prolongé la défense. (suit le récit des combats) (...) Dans le 
cimetière de Tacambaro, l'ennemi a enterré 23 de nos hommes et 120 des 
siens. Le nombre de ses blessés qu’il a emportés est très considérable ; ilen a 
abandonné 44 à notre approche, dont deux officiers, qui étaient trop 


gravement atteints pour être transportés. 


La mort du docteur Lejeune 
« Après la reddition, le docteur Lejeune se rendit auprès du général 
Regules et lui offrit son concours pour les soins à donner aux blessés 
mexicains. Le général l’accueillit avec beaucoup d'égards, agréa ses 
offres et lui donna l'autorisation de vaquer librement à son important 
service. Le docteur retourna aussitôt auprès des blessés belges, s'enquit 
de leur état et leur dit qu'il allait chercher sa boîte à instruments. En 
traversant la place, il trouva un blessé mexicain auprès duquel il 
s'arrêta un instant. C’est alors qu'un officier dissident nommé Jesus 
Gomez s'approcha du docteur et lui tira un coup de pistolet dans la 
nuque. Le général Regules fit immédiatement arrêter le coupable mais 


celui-ci ne fut pas fusillé. » 
13 Capitaine Loiseau, op.cit. 
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Le capitaine de Schrynmaekers juge sévèrement ceux qu’il désigne comme les 


responsables du guet-apens dans lequel sont tombés les belges : 


« Le désastre subi par le détachement belge de Tacambaro doit être 
imputé sans doute en partie à la jeunesse et à l’inexpérience des 
troupes qui le composaient et à l’imprévoyance de son chef dont la 
mort glorieuse a d'ailleurs racheté la faute ; mais il est dû surtout aux 
dispositions vicieuses du commandant en chef français dans le 
Michoacan. Le colonel de Potier, au lieu de laisser compact le 
détachement belge de Morélia, comptant plus de 550 hommes 
disponibles, sous les ordres de l’'énergique lieutenant-colonel van der 
Smissen, avait cru pouvoir le fractionner en deux petites colonnes, trop 
éloignées l’une de l’autre pour se prêter un mutuel appui et trop faibles 
pour arrêter l'armée dissidente sans risquer de se faire écraser par le 
nombre. 

En agissant ainsi, le commandant du Michoacan oubliait que les 
Belges entraient en campagne pour la première fois et qu'il était 
nécessaire de les aguerrir avant de les exposer. Il savait que Regules 
parcouraît la province avec un corps de 3.000 à 3.500 hommes et que 
ceux-ci, bien servis par leurs espions et favorisés par les habitants, ne 
manqueraient pas de tomber en masse, s'ils en trouvaient l'occasion, 


sur de petits détachements isolés à leur portée. » 


L’Indépendance Belge du 1°” janvier 1866 annonçait la libération des 


prisonniers de Tacambaro. 


MORT D'UN ANCIEN SOLDAT 
DU MEXIQUE. 


Jeudi ont eu lien À Tirlemont les funé- | 


ralllies de M. Charles Morren, décédé à! 
|l'âge de 86 ans | 
| Morren, après avoir quitté l'armée avec | 
lle grade de sous-officlor, s'engagea dans je | La Libre Belgique, 19 février 1927 
| tatllon qui devait ailer au S@ours € 
“ r Ma 1 | 
| r un active À la bata!tlle de! 
| 1 ro # r de ce «cl la médaille | 
| nér militaire « la m itlle comm | 
[|morative de la gne du Mexiqt | 


Enfin un avantage financier 
Soldats d’un état disparu, les volontaires belges du Mexique ne touchaïent 
aucune pension. Certains, à leur retour en Belgique, qui avaient eu un 
mauvais numéro au tirage au sort, durent effectuer un service militaire qui fut 
prolongé par le fait de la guerre de 1870. Mais, en 1928, les héritiers de 
l’Impératrice Charlotte firent mettre à la disposition de chacun des survivants 
belges de la campagne du Mexique une somme de 3.125 francs inscrite à un 


livret nominal de Caisse d'épargne “. 


La médaille française commémorative de l’expédition du Mexique 
1222 Belges la reçurent. 

la Médaille commémorative de l’Expédition du Mexique fut créée par décret 
impérial, le 29 août 1863 et fut attribuée, avec un diplôme, aux 38 000 
hommes ayants participé aux opérations. La médaille du Mexique fut 
également accordée à la plupart des survivants du corps expéditionnaire belge 


au Mexique 1864-1867, par un décret impérial du 23 février 1868. 


14 La Nation Belge, 4 janvier 1928. 
15 https://docplayer.fr/16461043-Medaille-commemorative-de-la-campagne-du-mexique.html 
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L’ultime survivant de Tacambaro 


M. Georges Crispiels, qui fit partie d’une compagnie du 1° voltigeurs qui fut 


présente au combat de Tacambaro * fut reçu par le Roi Léopold III en 1936 ”. 


Sterfgevallen Le dernier survivant 
sas] | des légionnaires belges 


m' en Îs zachtjes te Mechelen 
ouderd: G 


PE rm er On nous prie d'annoncer le décès de 
Ne, Srpen de Érre Mer oudste de la campagne P 


es du Mexique M. Geor ges CRISPIELS 


Officier d'administration de première 
classe retralté : 
Chevaller des ordres de Léopold 
et de Ia Couronne ; 

Décoré de la Craix militaire de deuxième 
classe, de la Médaille Commémorative du 
règne do Léopold IT, de ta: Médaille Com- 
mémorative 1870-1871, do la Médaille du 
Mérite militaire (Mexique), de la Médalile 
Commémorative de l'Expédition du Mexi- 
que 1861-1867: 


eurvenu à Malines, le 12 juiliet 1937, 
dans «a ÿje année. 
L'inhumation a eu Jeu dans j'intimité, 
le 15 fuiliet. 24113 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 


Kapitein Georges Crispiels 


3! soldant van het Belgisch lege 
‘van Leopold I, en eenigste « 


o 
de gezondheld e 1e n gees 

p 31 Maart 1936 werd hij te Brussel In het | 

Koninkliÿjk Paleis, door Z, ML Leopold IIL ont- 

vangen. 


18 


Le dernier membre du corps des volontaires belges du Mexique fut M. Victor 
Legon qui a fait partie de la colonne de secours envoyée à Tacambaro ; il est 


décédé en janvier 1940 ”. 


16 La Nation Belge, 28 mars 1936. 

17 Le Soir, 29 mars 1936. 

18 Nieuws Van Den Dag, 13 juillet 1937 ; Gazette de Charleroi, 29 mars 1936 ; Le Soir, 16 juillet 1937. 
19 L’Avenir du Luxembourg, 14janvier 1940. 
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“EN SOUVENIR DE TACAMBARO 


} 


L 2 ais pre 
COTES 


Audenarde, 14 septembre, — Les survi- 
vants valides de lu légion belgo mexicaine 
ont été fêté anjourd'hui, à Audenarde, à 
l'occasion du soixantième anniversaire du 
premier départ de la légion, le 14 octobre 
1864. Dix purent répondre à cctte invita- 
tion, parmi lesquels le général retraité Mo- 
ry, président d'honneur dés « Anciens Me- 
xicains », Florin, président de la Socigié 
« Les Frères d’Armes du Mexique », et 
huit autres braves do cettg légion. 

Ils étaient accompagnés par le burean du 
Comité : MM. Deterville, président, et Del- 
forge, secrétaire, et des düues, membres de 
la famille des légionnures. 

A leur descente du train, sur la place de 
la Station, 1ls furent salués par une e Bra 
bançonne », exécutée par la mriüsique du 
corps des pompiers, qui était venue ren- 
dre les honneurs à ces vaillants Belges, qui 
furent l'objet d'une manifestation de sym- 
pathie de 1a part des échevins et de quel. 
ques conseillers communaux d'Andenarde, 

Des autos furent Îà pour conduire ces 
« braves » à l'Ilôtel de ville, où le bourg- 
mestre les attendait, Leur drapean fut por. 
té par un sous-officier des pompiers. 


LA RECEPTION OFFICIELLE 


C'est dans !a belle salle du Penple, com- 
plètement remise et restaurée, qu'a lieu la 
réception. Sur un piédestal se trouvent les 
bustes du roi Léopold IL et de la reine 
Murie-Henriette. 

C'est M. Deterville qui, le premier, prend 
la parole en français, 11 se dit heureux de 
pouvoir, au nom du Comité, remercier l’ad- 
ministration communale d'Aundenarde de 
l'honneur fait aux Anciens Légionnaires, 

e les avoir invités aux fétes organisées à 
'occasion du 60 anniversaire du premier 
départ de la légion. Il dit, en quelques 
mots, ce que fut l'idéal de cette campagne 
et termine en s’écriant : « Vive la Belgi- 
que! Vive Audenarde! » 

Le même discours est prononcé, en fla- 


mend, par M. Delforge. Puis M. Thien- 
pont, bourgmestre, en flamand et puis en 
francais, hit une adresse de bienrenne et 
de fraternelle réception. I1 se dit heureux 
de pouvoir recevoir à Andenarde les sur 
vivants de cette campagne. 

M. Florin, à son tour, remercie la popn- 
lation audenardaise, qu'il revoit avec plai. 
sir et remercie pour l'accueil enthousiaste 
dé la population 

Le général Mory, très ému, remercie d'à 
tre reçu d'une façon aussi charmante par 
la population entière, Pendant la réception, 
la « drache nationale » se met de la partie. 

Une éclaircie permet aux vétérans de se 
rendre au cimetière, en auto, déposer sur 
ln tombe des soldats de la grande guerre 
une des deux gerbes de fleurs qui leur ont 
été offertes par le bourgmestre. 


AU PIED OÙ MONUMENT 

À 16 heures, après le hanqnet offert aux 
a Mexicnins ». n l'Hôtel de ville, salle éche- 
vinale, un cortège se forme, Grand’Place, 
qui, précédé de la musique du 2° de ligne et 
des sociétés de le ville, a conduit les vieux 
braves place Tacambaro, où ils sont allés 
déposer une mugnifique gerbe, enrubannée 
aux couleurs nationales, au pied du monu- 
ment élevé aux morts de la bataille de Ta- 
cambaro. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 

Après ce pèlerinage à la: mémoire des an 
ciens, la musique du 2° de ligne, dont la 
réputation n’est plus à faire, a donné, sous 
la direction da lieutenant chef de musique 
Vercauter, un concert artistique, dont les 
morceaux, tous de choix, ont une fois de 
plus pu faire apprécier à sa juste valeur 
cette musique militaire, 

Le soir, 1] y a eu illumination générale 
de la place Tacambaro, feu d'urtiñcw el 
concert par la musique dn corps des sa. 
peurs-pompiers d'Audenardo. 

Ainsi s’est terminée la fête donnée à cette 
EE de même que les fètes commu- 
uales. 


La Dernière Heure, 15 septembre 1924 
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La Légion belge‘au Mexique 


Les fêtes du soixantième anniversaire commencent samedi 
au Musée de l’Armée 


Nous avons annoncé qu'un comité préparait 
la Commémoration du 60 anniversaire de 
l'entrée en campagne de la Léglon belge au 
Mexique. S. M. le Roi vient de faire parvenir 
au comité organisateur, son portrait avec 
dédicace ‘en Mommage aux survivants de la 
campagne du Mexique. 


A 7 heures : A l'Hôtel Scheers : Banquet par || 
souscription en l'honneur des vétérans, 

Notre cliché représente onze des survivants 
de la « Légion Belge»; voici la liste de ceux 
qui se sont.fait connaître au comité, 

1. MM. Florin Julien, né à Bruges le 22 jan- 


ivier 1848, président de la société; a été blessé 


Volci le programme des fêtes qui solennise- 
ront cet anniversaire: 

SAMEDI 21 JUIN, hk 2 heures, au Musée 
Royal de l'Armée, Commémoration officielle du 
60° anniversaire. 

Cette cérémonie, à laquelle Ja musique du 
{er régiment des grensdiers prêtera son con- 
cours, sera rehaussée par la présence de 
M. le ministre de la Difense nationale. 

SAMEDI 98 JUIN, à 8 heures du soir, à 
l'Hôtel communal de Schaerbeek : Réception 
officielle par l'administration communale des 
survivants de la campigne. Au cours de cette 
solennité, où le major Tahon représentera le 
ministre de la Défense nationale, sera remis 
aux vétérans le souvenr de Sa Majesté le Rol 
la musique du 1** carcbiniers y participera. . 

DIMANCHE 29 JUIN, cortège patriotique avec 
la participation des chirons et musiques du 
2 carahiniers, des sapeurs-pompiers de Schaer- 
beek, de l'harmonie des établissements Del- 
haïze frères et Co Le Lion» et la Fanfare 
des Etablissements Belges Vanden Berghs Ld. 

A 9 heures du matin : à l'Hôtel communal 
de Schaerbeek : Prise du drapeau des Vété- 
rans, dont l'escorte d'honneur sera fournie 
par la musique et un peloton armé du wrrs 
des sapeurs-pompiers de Schaerbeek. 

A 9h. 1/2, place E. Solvay (Théâtre Lyrique) 
réunion des sociétés participantes au cortège. 

A 10 h., départ du cortège. Itinéraire : rue 
du Marché avenue des Boulevards, boulev. Ad. 
Max, rue St-Michel. 

A'10 h. 4/2, place des Martyrs : Hommage 
aux combattants de 1830, 

Continuation du cortège : rue d'Argent, rus 
Fossé-aux-Loups, place de la Monnale, rue des 
Fripiers, rue au Beurre, Grand'Place. 

À 11 heures, à l'Hôtel de Ville de Bruxelles: 
Réception officielle des survivants de la cam- 
pagne par M. l'Echevin Van de Meulebroeck 
(fils d'un légionnaire Mexicain). 

A 2 heures : Lunch intime offert aux vété- 
rsns. 

À à heures : Pélerinage à la tombe du Soldat 
Iaconnu. 


deux fols au cours de la campagne; 2. Basque 
J.-B., né à Orgéo le 44 août 1838; 3. Timmer- 
mans Ph., né à Bruxelles le 10 octobre 1839; 
4. Libeert, né à Anvers le 14 juillet 1840; 5. Las- 
son Charles, né à Fresnon (France), le 6 juin 
1841; 6. Schœænmaeckers Jean, né à Bruxelles, 
le 9 décembre 1842; 7. Morren Charles, né à 
T'irlemont lé 14 mars 1844; 8. Crispiels Georges, 
né à Liége le 28 septembre 1816; 9. Mautsch 
Guillaume, né à St-Josse-t-Noode le 9 novem- 
bre 1846: 10. Général major Mory Louis, né à 
Bruelles (Hainaut) le 29 janvier 4847; 14. Lynen 
Emile, né à Bruxelles le 9 mars 1847; 12, De- 
clève, né À Lobbes le 3 avril 1847 (survivant 
dé Ja bataille de Tacambaro); 13. Pany Victor, 
né à Bruxelles le 3 décembre 1847; 41, Burgeon 
Alphonse, né à Beaumont le 14 janvier 1846; 
15. Edm. Van den Plas, habite Turnhout, 

Le comité nous prie de publier 
la première liste de souscription: 

Administration communale de Schaerbeek, 
fr. 1,000; MM. Adan-Mory, Gand, 100; le baron 
Chazal, Bruxelles, 1400; le baron Van Zuylen 
van Neyevelt, auditeur général, 1400; le lieute- 
nant général baron de Witte, 90; le lieutenant 
général Meiser, Schaerbeek, 20; le Jieutenant 
général de Selliers de Moranville, 40; MM. Ern. 
Vercamer, Bruxelles, 50; Ed. Loyens, Bruxel- 
les, 10; Degreef, Bruxelles, 40; A. Devèze, an- 
cien ministre, 10; M. X.. Anvers (par l'entre- 
mise du président), 40; Denys, « A la Ville de 
Turin», Schaerbe»k, 40: Cercle «Les Foucar- 
diense, 25; Zcemanshuis, Schaerbeek, 20; N 
Fochon, Schaerbeek, 10; M. L. Mæntack, Bru- 
xclles, 2; De Braekelaer, St-Josse, 1.50. Total de 
la première liste, fr. 4,508.50. 

Cette somme ne suffira pas à couvrir les 
frals des fêtes anniversaires; aussi les sous- 
criptions peuvent-elles toujours être adressées 
au secrétaire, M. Deterville (26, rue Royale 
Ste-Marie, Schaerbeek) ou versées au compte 
chèques 32504, 


aussi 


La Nation Belge, 20 juin 1924 
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Monument de Tacambaro 
Gedenkzuil Tacambaro 


Bourg-Léopold 


CAMP DE BEVERLOO 
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La place et l’église de Tacambaro aujourd’hui 
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